


A RADIO-PARIS 
DIMANCHE 19 AVRIL. — 8 h.: Radio-Journal de Paris, ]« bul. d'informations. - 8 h. 15: 
Un quart d'heure de culture physique. - 8 h. 30: Retransmission de la messe depuis 
l'église des Blancs-Manteaux. - 9 h. 15: Ce disque est pour vous, tins présentation de 
Pierre Hiégcl. - 10 h, 45: La rose des vents. - 11 h.: Les Musiciens de la Grande Epoque. -
11 h. 30: c Le Trésor poétique des jours et des saisons s : <i Pouvoir des choses vertes s>. 
présentation de Paul Courent. - 12 h.: Dé jeûner-concert. - 13 h.: Radio Journal de Paris, 
2" bulletin d'informations. - 14 h. 15: L'orchestre Richard Bforeau. - 14 h.: Rcdio-Jcurnal 
de Paris, 3r bulletin d'informations. - 14 h. 15: Yvonne Besneux-Cautheron. - 14 h. 30; 

"Peur nos jeunes: «La Belle au Bois Dormant». - 15 h,: Radio-Journal de Paris (communiqué 
de guerre). - 15 h. 15: Les orchestres Raymond Legrand et Victor Pascal. - 17 h.: * Un 
épisode sous la Terreur ». adapté de Bolzac par J.-Joseph Renaud. - 17 h. 15: « Le Vois-
seau Fantôme », de Richard Wagner. - 19 h.: Radio-Paris vous présente son magazine 
sonore : « La Vie Parisienne ». Variétés ! Distractions ! Sports ! - 19 h. 30: L'ensemble 
Lucien Bellanger. - 20 h.: Rodio-Journo1 de Paris, 4V bulletin d'informations. - 20 h. 15: 
Soirée théâtrale : c Papa ». comédie en 3 actes, de Robert de Fiers et C.-A. de Cail-
lavct. - 22 h.: Radio-Journal de Paris. 5r bulletin d'informations. - 22 h. 15: Grand 
concert varié du dimanche. - 24 h. : Radia-Journal de Paris, dernier bulletin d'informa-
tions. - 0 h. 15 : Musique de nuit. 

A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 19 AVRIL. — 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 50: 
Mélodies rythmées.- 8 h.: Gymnastique. - 8 h. 10: Valses et tangos.- 8 h. 30: Inf.- 8 h. 40: 
Disque.- 8 h. 45: Causerie protestante.- 9 h.: Disque.- 9 h. 2: Concert de musique légère par 
l'Orchestre Paris. — CHAINE A (Lyon-Not., Montpeltier-Nat., Nice-Nat., Toulouse-Nat.l. 
10 h.: Messe chantée. 11 h. 30: L'Initiation à la Musique, fantaisie dialoguée de M. Emile 
Vuillermoz. - 12 h. 25: La Légion des cembat. vous parle. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Mus. 
de chambre. - 13 h. 42: Disques. - 14 h.: De l'Opéra: « Don Juan ». 17 h.: Concert par 
l'Orchestre National. CHAINE B (Grenoble Nat., Limoges-Nat., Marseiile-Nat.l. 10 h. : 
Variétés. - 11 h.: De Paris: « Le Voyage de M. Pernchon ». - 12 h. 25: La Légion des 
combat., vous parle. - 12 h. 30: Inf.- 12 h. 42: Disques des audit.- 14 h.: Emiss. lyrique : 
<e Isoline », conte de fées en 3 octes. poème de Catulle Mendès, musiqu3 d'A. Messager. -
15 h.: Concert de musique ininterrompu. - 16 h.: Reportage sportif: Sête contre Toulouse. -
18 h.: Disque des audit.- 18 h. 30: Disque.- 18 h. 35: Sports. - 1S h. 40: Pour nos prison.-
18 h. 45 : Actualités, - 18 h. 5: Concours de la chanson fronçaise. - 19 h. : Variétés, de 
Paris. - 19 h. 30: Informations. - 19 h. 45 : Orgue de cinéma. - 20 h. : Emission lyrique: 
« Venise », opérette en 3 actes de Mouéiy-Eon et Albert Witlemetz, musique de Tiarko 
Richepin. Crchestre sous la direction de M. fûtes Grossier. Chœurs de la Radiodiffusion 
Nationale. - 21 h.: Les jeux chez soi. - 21 h. 30 : Informations. - 21 h, 45 : Musique de 
chembre. - 22 h. 45 : Airs d'opéras et d'opéras-comiques - 23 h.: Inf. - 24 h.: Fin émiss. 

LUNDI 20 AVRIL. — 7 h.: Radio-Journal de .Paris. 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart 
d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris 
répetit:on du ]« bul. d'inf. - 8 h. 15: L'opérette : Charles Leooq et E. Audran. - 9 h.: 
Rodio-Jcumal de Paris, 2- bul. d'inf. - 11 h. 30: Le quart d'heure du travail. - Il h. 45: 
Soyons pratiques : Fleurs et plantes d'appartement. - 12 h.: Déjeunsr-concert. L'orches-
tre du Théâtre National de l'Opéra. - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 3' bul. d'inf. -
13 h. 15: Concert en chansons. - 14 h.: Radio-Journal de Paris. 4* bul. d'inf. - 14 fa. 15: 
Le Fermier à l'écoute. - 14 h. 30: « Intimité », une présentation d'André Alléhaut. -
15 h.: Radio-Journal de Paris (communiqué de guerre). - 15 h. 15: De la guitare au jazz. -
16 h.: Renaissance économique des provinces françaises. - 16 h. 15: Chacun son tour. Renée 
Gsndro, Tcmmy Desserre, Peter Kreuder. - 17+.: Pour l'anniversaire de la mort de Racine. 
- fcphéméride. - 17 h. 15: Lucien Muratore et le Quintette Navarre, - 17 h. 45: Les aciua-
litcs. - 18 h.: L'orch. Jean Yatove. - 18 h. 30: Tribune politique et militaire: La co'Iabora-
tion, La causerie du jour. - 18 h. 45: Irène Eneri. - 19 h.: Germaine Corney - 19 h, 15: La 
voix du monde. - 19 h. 30: « Images d'hier et d'aujourd'hui ». - 20 h.: Radio-Journal de 
Pans, 5* bul. d'inf. - 20 h. 15: Quintette à vent de Paris. - 20 h. 30: « L'Epingle d'Ivoire » 
(42' épisode). - 20 h. 45: L'orch. de Radio-Paris. - 21 h. 15: «Au rythme du temps» 
fantaisie radiophonique de Ch. Dieudonné. - 21 h. 45: Toni Bert. - 22 h.: -Radio-Journal de 
Paris, 6> bul. d'inf. - 22 h. 15: Pêle-mêle musical du soir. - 24 h.: Dern. bul. d'informat 

LUNDI 20 AVRIL. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Musique militaire.- 6 N. 45: Instruments div.-
7 h.: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 10: Trois chansons pour vous, madame. - 7 h. 20 : 
Emission de la famille française. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq minutes avec les grands 
musiciens. - 7 h. 45: La famille Bontemps. - 8 h,: Gymnastique. - 8 fa. 10: Musique sym-
phonique légère. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 45: Dix minutes de valses. - S h. 55: L'heure de 
l'Education nationale. - 9 h. 40: L'entr'aide oux prison, rapatriés. - 9 h, 50: A l'aide des 
réfugiés. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Emission littéraire. - 11 h. 50: 
De Paris, Jazz Alix Combelle.-- 12 h. 25: A l'oppel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 17.: 
La Légion des combattants vous parle. - 12 h. 47: Mélodies. - 13 h.: Variétés. - 13 h. 30: 
Inf.- 13 h. 40: Les inédits du lundi: « Terre », Denys Amiel. - 15 h.: Concert par l'Orch. de 
Lycn. - 16 h.: Concert de solistes. - 17 h. : L'heure de la Femme - 18 h. : Théâtre de 
traditions populaires, par Jean Variât : « Geneviève de Brabant », de Gaston Baty. -
18 h. 28 : Chronique du Ministère du Travail." - 18 h. 33 : Sports. - 18 h. 40 : Pour r.os 
prisonniers. - 18 h. 45: Actualités. - 18 h. 55: Concours de la chanson française, organisé 
par" le Secrétariat d'Etat à la Famille et à la Santé. - 19 h.: De Paris, Jazz Alix Combelle.-
19 h. 30: Informations. - 19 h. 45: Disques. - 20 h.: De' Paris: « Sapho », d'Alphonse 
Daudet. - 21 h. 30: Informations. - 21 h. 45: Concert pa- lo Musique de l'Air, sous-Io direc-
tion de M. Roger Fayole. - 23 h.: Informations. - 23 h. 15: Concert par l'Orchestre de 
Toulouse, sous la direction de M. Raoul GuiThot. - 24 h. : Fin des émissions. 

MAPDI 2] AVRIL. — 7 h.: Radio -Jourml de Paris. 1 « bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture phys. 
- 7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répétition du bul. d'inf. - 8 h. 15: Les vedettes de 
la chanson. - 9 h.: Radio-Journal de Paris. 2" bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. -
11 h. 30: Les travailleurs français en Allemagne. - 11 h. 45: Protégeons nos enfants : Le . 
printemps et nos petits. - 12 h.: Déjeuner concert. Retransm. depuis Radio-Bruxelles. -
13 h.: Radio-Journal de Paris. 3" bul. d'.nf. - 13 h. 15: Suite de la retransm. depuis Radio-
B-uxelIrs. - 14 h-: R^dio-jcurnal de Paris. 4<- bul. d'inf. - 14 h. 15: I e fermier' à l'écoute. -
14 h. 30: « La clef d'or », présentation dé Charlotte Lysês. - 15 h.: Radio-Journal do Paris: 
communiqué de guerre. - 15 h. 15: Les grandes voix du siècle. - 16 h.: * Le bonnet de 
Mimi Pin;on ». 16 h. 15: Chacun son tour... François, Dicno; Alberto Pelotti; Quintin Verdu. 
- 17 h.: Emission littéraire. - Ephéméride. - 17 h. 15: Henri Lebon, flûtiste. - 17 h. 30: 
Geneviève Touraine. - 17 h. 45: Les Actualités.- 18 h.: L'accordéoniste Marceau.- 18 h. 30: 
Tribune politique et militaire. La causerie du jour. La minute sociale. - 18 fa. 45: Quatuor 
Argéo Andolfi. - 19 h. 15: La voix du monde: « A travers la presse et la iddio de France. » 
19 h. 30: « Le coffre aux souvenirs » - 20 h.: Rad'o-Journal de Pans, 5' bul. d'inf. -
20 h. 15: « Ah! la belle époque! » avec l'orch. sous la direction de V. Pascal. - 21 h.: 
Marcel Darricux. - 21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 h. 30: La France coloniale. - 21 h. 45: 
La chorale Emile Possani.- 22 h.: Radio-Journal de Paris. 6' bul. d';nf. - 22 h. 15: Raymond 
Legrand et son orchestre. - 24 h.: Dernier bul. d'inf. - Oh. 15: Musique de nuit. 

MARDI 21 AVRIL. — 6 h. 30: Inf. - 66 h. 40: Musique légère. - 6 h. 50 : Musique milir. -
7 h. : Ce que vous devez savoir. - 7 h. 10: Trois chansons pour vous, monsieur. - 7 h. 20 : 
Radio-Jeunesse. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: 5 nvnutes avec les gronds musiciens. -• 7 h, 45 : 
La famille Bontemps.- 8 h.: Gymnastique - 8 h. 10: Succès de films. - 8 h. 15 : Mélodies.-
8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: 10 minutes de fantaisie sur des opéras célèbres. - 8 h. 55 : L'heure 
de l'Education nationale. - 9 h. 40 : L'entr'oide aux prisonniers rapatriés. - 9 h. 50 : Cinq 
minutes pour la santé. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Concert oar 
l'Orchestre de Vichv. - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30 : Inf. - 12 h. 42 : 
La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 47: Variétés, de Paris. - 13 h. 30 : Inf. -
13 h. 40 ; Musique de chambre. - 14 h. : Mélodies. - 15 h. : La demi-heure du poète : 
Tcursky et Brauqu'er. - 15 h. 30 : Concert pa.- l'Orchestre de Toulouse. - 16 h. : Récitol 
d'oreue donné en la Primatiale St-Jeon de Lyon par M. Commette. - 16 h. 30 : Banc d'essai 
de Paris : Le Mort dans la maison, de Cardine Petit. - 17 h.: Suite du concert par l'Orch. . 
c'e Tculouse.- 17 h. 25: Ceux de chez nous: Germaine Taillefer. par R. Beauvais.- 17 h. 55: 
Emission littéraire. - 18 h. 15: Radio-Jeunesse-Magazine. - 18 h, 30: Rubrique du Ministère 
de l'Agriculture. - 18 h. 35: Sports. - 18 h. 40: Pour nos prisonniers.- 18 h, 45: Actualités.-
18 h. 55: Concours de la chenson française. - 19 h.: Variétés. - 19 h. 30 : Inf - 19 h. 45 : 
Disque. - 20 h,: Emission lyrique: à l'occos. du clnquant. de la mort d'Ed. Lalo: opéra en 3 
actes. - 21 h. 30: Inf.- 21 h. 45: Le Roi d'Ys (suite). - 23 h.: Inf. - 24 h.: Fin émissions. 

MERCREDI 22 AVRIL. — 7 h.: Radio-Journal de Paris, l« bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture 
physique. - 7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répétition du I" bul. d'inf. - 8 h. 15: Les 
petites pages de la musique. - 9 h.: Rad'o-Journal de Paris. 2'- bul. d'ïnf. - 9 h. 15: Arrêt 
de l'émissicn. - 11 h. 30: Le quart d'heure du travail. - 11 h. 45: Cuisine et restrictions: 
les poireaux. - 12 h.: Déjeuner concert. - 13 h.: Radio-Journal de Paris. 31" bul. d'inf. -
13 h. 15: L'orch. ce Paris, dir. Kostia de Konstantinoff. - 14 h.: Radio-Journal de Paris. 
4' bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fermer à l'é:oute. - 14 h. 30: Paul de Corne. - 14 h. 45: 
Marcelle Bronca. - 15 h.: Rodio-Joum.. communiqué de euerre. - 15 h. 15: Barnabas von 
Ceczy. - 15 h. 30: Entretien sur les Beaux-Arts. - 15 h. 45: Cette heure est pour vous. prés. 
d'André Clovcau. - 17 h.: Emission littéraire. - L'Ephcméride. - 17 h. 15: Robert Jeantet. -
17 h. 30: Mnrcel Mule. - 17 h. 45: Le-, actualités. - 18 h : Sociétés des instruments an-
ciens Henri Casadesus. - 18 h. 30: Tribune politique et militaire. - La crilique militaire. -
18 h. 45: L'orch. Richard Blarecu, ovec Jeanne Broni. - 19 h. 15: La voix du monde. -
19 h. ?0: lecnne Mcnet, Wenno et Morino. - 19 h. 45: Tcny Murène- 20 h.: R-dio-Journal 
de Paris. 5'' bul. d'inf. - 20 h. 15: Damia. - 20 h. 30: « L'Epingle d'Ivoire » (43r épisode). 
- 20 h. 45: L'orchestre de chambre Hewitt. - 21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 h. 30: 
Dr. Fri-drich. journolis'e rllrmand vous ccrle. - 21 h. 45: André Ekyn - 22 h.: Rad'o-
JourncI de Paris. 6T bul. d'inf. - 22 h. 15: L'orchestre Victor Pascal. - 24 h.: Radio-Journal 
de Paris, dernier bul. d'inf. - Oh, 15: Musique de nuit. - 1 h.: Fin ce l'émission. 

MERCREDI 22 AVRIL. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 4Q: Instruments divers. - 7 h.: Ce aue vous 
devez sovoir. - 7 h. 10: Ecoutons un peu de musique tzigane. - 7 h. 20: Emission de la 
famille franç. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq m'nutes avec les grands musiciens. - 7 h. 45: 
La famille Bontemos.- 8. : Gymnastique.- 8 h. 10: Quelaues chansons.- 8 h. 15: Promenade 
musicales à trav. les provinces de Fronce. - 8 h. 50: Inf. - 8 h. 45: Dix minutes de ballets. -
8 h. 5*î: I 'hr-u-e dp l'E^uc^'ion n-'tion^'e. - 9 h. 40: L'ontr'n:de aux priionn ers rapatriés.-
9 h. 50: A l'aide des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Concert . 
par la Musique de ta Carde. - 12 h.: L'orchestre de Vclses et Tziganes, avec le concours 
de Jean Visconti. - 12 h. 25: A l'aooel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: Lo Lésion 
des combattants vous parle. - 12 h. 47: Concert d'orgue de cinéma. - 13 h. 2: Su:te du 
concert par la Musique de la Carde. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: L'esprit français: Bn'zac, 
par L. Tre;ch. - 14 h.: Concert par l'Orchestre Radio-Symphonique de Paris ■ 15 h.: Théâtre: 
« L'Heure du Berger ». d'Edouard Bourdet. - 16 fa.' 30: Concert de solistes. - 17 h. 30 : 
Em'sïicn littéraire. - 18 h : Disques. - 18 h. 25: Emisfion des Chantiers de Jeunesse. -
18 h. 35: Sports. - 18 h. 40: Pour nos prisonn:ers. - 18 h. 45: Artunl tés. - 18 h. 55 : 
Concours da la ch^n-on francise. - 19 h.: Variétés de Nice. - 19 h. 30: Inf.- 19 -h. 45 y ' 
Disques. - 20 h.: Théâtre: « Vive le Théâtre ». de Roger Sernay. - 21 h. 30: Inf.- 21 h. 45: 
Concert par l'Orchestre de Vi-hy. - 22 h. 30: Fred Adiscn et son orchestre. - 23 h.: 
Inf. - 23 h. 15 : Concert par l'Orchestre de Toulouse, direct. R. Cuilhot, - 24 h. Fin émiss. 

JEUDI 23 AVRIL. — 7 h.: Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture phy-
sique. - 7 h. 30: Concert matinal.- 8 h.: Radio-Journal de Paris, répêt. du l'r bul. d'inf. -
8 h. 15: Les petits chanteurs à la croix d* bo's. - 8 h. 30: Musique de billets. - 9 h.: 
Radio-Journal de Paris, 2r bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émis. - 11 h. 30: Les travail-
leurs franca:s en Allemagne. - 11.h. 45: Beauté, mon beau scur..: L'hygiène du teint. -
12 h.: Déjeuner-concert : l'orch. Victor Pcsccl. - 13 h.: Radio-lournai de Paris, 3- bul. 
d'inf. - 13 h. 15: Rnymond Leç.and et sen o'chestrc. - 14 h : Radio-Journrl de Paris, 4" 
bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Jardin o'enfants: Et voici encore 
Ccsperlé. - 15 h.: R^dio-Journal de Paris icemmunqué de guerrei. - 15 b. 15: Jean et 
Germaine S-iHan. - 15 h. 45: « II v n 30 an- ? mr Chirlottc Lvsès. 16 h ; L°s ieun^s 
copains. - 16 h. 15: Le micro aux aguets - 16 h. 30: Chacun son tour: Lina Margy or son 
orch., Le Tr o des Quatre. - 17 h.: Dix min. rue Quincamooix. - L'Ephéméride - 17 h. 15: 
Jacqueline Pionavia. - 17 h. 30: Emile Passani. - 17 h 45: Actual. - 18 h.: Les grands 
orch. - 18 b. 30: Lo tribune politique: La Rose des Vents, la Minute sonole. - 18 h. 45 : 
Puisque vous êtes chez veus. - 19 h. 15 : La Voix du Monde : A travers la presse et la 
radio de Frsncc. - 19 h. 30: Georges Thill et Ninon Valiin - 20 h. Rad o-]ournal de Paris. 
5' bul. d'inf. - 20 h. 15: L'o-ches. de Radio-Paris. - 21 fa. 15: Ceux du Stalag.- 21 h. 30: 
La France dens le monde.- 21 h. 45: L'en*; Aime Barelli. - 22 h.: Sixième bul. d'inf. -
22 h. 15: Promenade à trav. les disques. - 24 h,: Dern. bul. d'inf. - 0 h. 15: Mus. de nuit. 

JEUDI 23 AVRIL. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Musique militaire. - 6 h. 45: Musqué légère.-
7 h.: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 10: Ecoutez les grands virtuoses. - 7 h. 20: Radio-
Jeunesse. - 7 h, 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq minut-s avec les grands musiciens. - 7 h. 45 : Lu 
famille Bontemps.-- 8 h.: Gymnastique. - 8 h. 10: Dix minutes de folklore.- 8 h. 20: Muriaue 
pour les enfonts. - 8 h. 30: Inf, - 8 h. 45: Dix m'nutes de chansons enfantines. - 8 h. 55 : 
L't-eure de l'Education natinole. - 9 h. 40: L'entr'oide aux prisonniers rapdriés. - 9 h. 50 : 
Cinq minutes pour la santé: L'âge ingrat et ses dangers.- 9 h. 55: Heure et arrêt de !'ém s -
11 h : Les jeunes de là musique. - 11 h. 30: La voix des fées. - 12 h. 25: A l'ccoel du 
Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Léc:on des comhnt. vou* Darle. - 12 h. 45 : P-^s 
d'école aujourd'hui, par Jaboune. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40 : Variétés, de Paris. - 14 h. 5: 
Disques. - 14 h. 30: Transmission de l'Odéon: « Dcn Carlos » de Schiller - 18 h: Disque. -
18 h. 10: Le cathéch'sme des petits et des grands, par le R. F. Ro»uet - 18 h, 23: En 
feuilletant Radio-National. - 18 h. 28: Chronique du Ministère du Trcvil. - 18 h. 33 : 
Saorts. - 18 h. 40 : Pour nos prisonniers. - 18 h. 45: Actualités. - 18 h. 55: Concours de fa 
chensen fronçaise, organisé par le Secrétariat dT-tat à la Fom'lle et à la. Santé. : une 
chansen va naître. - 19 h.: Variétés, de Paris. - 19 h. 30: Info-mations. - 19 h- 45: Dis-
ques. - 20 b.: Théâtre : « La Travlata ». - 21 h 30: Informations. 21 h. 45: 
Chrcnicue de Jacques Eynaud. prironnier rapotriés de l'Oflog 4 D. - 21 h. 50 : Thêârre .: 
« La Travioto » (suite). - 23 h,: Inf. - 23 h. 15: Disques. - 24 h. : Fin des émissions. 

VENDREDI 24 AVRIL. — 7 h.: Radio-Journal de Paris. 1"' bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture 
physique. - 7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, répét. du l"r bul. 
d'inf. - 8 h. 15: E!iane Célis Toni Rossi. Suzv Solidor. - 9 h.: Radio-Jou-nal de Pdfis. 2' 
bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émiss.- 11 h. 30: Le quart d'heure du travail. - 11 h. 45: 
La vie saine: La scictique. - 12 h.: Déjeuner-Concert. - 13 h.: Radio-Journal de Paris. 'iF 

bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du Concert: l'orchestre Richard Slareau. - 14 h. : Radio -Jour, 
de Paris-. 4' bul. d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Le quart d'heure du 
compositeur. - 14 h. 45: E'cno Glazouncw. - 15 h : Kadio-lournal de Paris (communiqué 
de guerre). - 15 h. 15: « Dédé », opérette d'Henri Christiné. - 16 h.: Conversation scien-
tifique.- 16 h. 15: Chacun son tour: 1" Sarane Ferrct; 2 - André Dcnjou; 3" Guv Paquinet. • 
17 h.: <r Mme Vîgée-Lebrun. portrcitiste des reines, princesse des portraitistes. » Ephém. -
17 h. 15: Trio Posqurer. - 18 h.: L'orchestre de chambre de Paris. - 18 h. 30: La tribune 

■ politique et militaire: Lo causerie du jour, La minute sociale. - 18 h. 45- Chez l'omatour 
de disques. - N'oublions pas la chanson. - 19 h. 15: La Voix du Monde.- 19 h. 30: Michel 
Rcmos et Bernard Cellîot. - 20 h.: Radio-lcurnnl de Paris. 51' bul. d'inf. - 20 h. 15: lanine 
Mkheou.- 20 h. 30: « L'Ep'ngle d'Ivoire y 1*14'' épisode), roman radioph. de Cl. Dhérelle.-
20 h. 45 : « Art et Floklore de France ». - 21 h. 15 : Ceux du Stala*. - 21 h. 30 : Lo 
Frrnce colon.- 21 h. 45: Le Trio d'Anches. - 22 h.: R.-J. ds Paris. 6» bul. d'inf - 22 b. 15: 
Pêle -mêle mus. du soir.- 24 h.: Dern. bul d'inf.- 20 h. 15: Mus. de nuit - 1 h.: Fin émisï. 

VENDREDI 24 AVRIL. - 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Mus;que Lvmphon'qu- légère - 6 h. 50: 
Musique militaire. - 7 h.: Ce que vous devez sovoir. - 7 h. 10: Quelques chants lyriques. : 
7 h. 20: Emission de la famille française. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq m'nutes avec les 
grands music:ens. - 7 fa. 45: La fomille Bontemns. - 8 h, : Gymnastique. - 8 h. 10 : 
Musique de chambre. - S h, 30: Inform. - 8 h. 45: Promenade musicale au temps de nos 
grand'mères. - 8 h. 55: L'heure de l'Education nationale 9 h. 40: L'entr'aide aux pri-
sonn:ers rapotriés. - 9 h. 50: A l'aida des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et arrêt d? l'ern ssinn -
11 h. 30 : Concert par l'orchestre de Lyon, sous la direction de M. Jeon Matros. - 12 .h. : 
En feuillctcnt Rodîo-Nntioncl. - 12 h. 25: A l'apoel du Maréchal. - 12 h. 30: Infornnticn,.-
12 h 42 : Li Lésion n'es Combnttnnts vous parle. - 12 h. 47 : So'istes. - 13 h. : Varictés. 
de Paris. - 13 h. 30: Inform. - 13 h, 40 : Concert par la Musique de l'Amiral de la Floite. -
14 h. 10: Mélodies, par M. Georges Loiseau. - 14 h. 25 : Suite du concert par la Musique 
de l'Amiral de ta Flatte. - 15 h.: Disques. - 15 h. 40: Fred Adison et son orchestre. -
16 h. 15: Emission littéraire. - 16 h. 45: Musique de chambre. - 17 h. 40 : Diçques. -
18 h. 30: Rubrique du Ministère de l'Agriculture. - 18 h. 35: Sports, par J. Augustin. -
18 h. 40: Pour nos orisonniers. - 18 h. 45: Actualités. - 18 fa. 55: Concours de In chanson, 
franc - 19 h : Viriétés - 19 h. 30: Inf.- 19 fa. 45: O sa. 20 fa.: Variétés - 20 fa. 30: Ci-wrt 
par l'Orchestre National. - 21 h. 30: Inf.- 21 h. 45: Toulouse: Report. Loterie nat.- 22 h.: 
« La Discothèque inachevée f. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Concert. - 24 h.: F'n émissions. 

SAMEDI 25 AVRIL. — 7 h.: Radio-Journal de Pans. \'r bul. d'inf. - 7 h. 15: Cuiture phy-
? que. - 7 h. 30: Concert motinal. - 8 h.: Rodio-Journa! de Paris, répét. du l'r bul. d'inf.-
8 h. 15: 5uccès de films. - 9 fa.; Radio-Journal de Paris. 2' bul. d'inf. - 9 h. 15: Arrêt de 
l émiss. - 11 h. 30: Du travail pour les jeunes. -- 11 fa. 45: Sachez vous nourrir: La jardi-
nière de printemps. - 12 h.: Dé:euner-concert. - 12 fa. 45: Guy Berry et l'ens. Wraskoff -
13 h.: Rcdio-Journal de 'Paris 3* bul: d'inf. - 13 h. 15: L'orchestre V. Foscal. - 14 h. : 
Radio-Jour, de Paris. 4'' bul. d'inf.- 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30. Balalaïkas 
Georpes Streha. - 15 h.: Rnd o-journcl de Poris (communiqué d? guerro'. - 15 h. 15 : A 
travers les nouveautés. - 16 h.: Sketch radiophonique. - 16 h. 30: * De tout un MU ». -
17 h.: « Les Muses au pain sec ».- 17 h. 15: Su;tc de l'émis. «De tout un DOU».- 17 h. 45: 
Actuclités. - 18 h.: Revue du c'néma. - 18 h. 30: Trihune politique et m'Iit. - 18 h. 45 : 
R. Legrand et ï«n orchestre - 19 h. 15: La Vnix du Mnnde.- 19 h *0: R. Lecmnd "r son 
orch. (suite*.- 20 fa.: Radio-!: e: de Paris. 5* bul. d'inf. - 20 h. 15: Maurice Chevc'ier.-
20 h. 30: Ceorees Oltramc - • neutre vous parle. - 20 h. 45 : La dem'-hpure de la 
danse. - 21 h. 15: Ceux du Si ig. - 21 h. 45 : Pierre Doriaan. - 22 h. : Radio-Journal 
de Paris 6r bul. d'inf. - 22 h. 1S: La Belle Musraue une orésQntat. de P. Hiét;el: Le cycle 
dos Neuf Svmphonies : « La Neuv:èma ». - 24 h. ■ Radio-Journal de Paris, dernier 
bulletin d'informations. - 0 h. 15 : Musique de nuit. - 1 fa. : Fin de l'émission. 

SAMEDI 25 AVRIL. — C h. 30: Inf. - 6 h. 40: Disque. - 7 h.: Ce que vous drvez «rvoir. 
7 h. 10: Quelques virtuosités instr. - 7 fa. 20: Radic-|r-jne:.r.e. - 7 h. 30: Inf. - 7 fa. 40: 
5 minutes avec les grands musiciens. - 7 h. 45: La Famille Bontemps.. - 3 h.: Gymnastique 
- 8 h. 10: Un peu de music-hall. - 8 fa. 20: Promenade musicale à travers les danses on-
ciennes. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 45 Quelques variétés musicales. - 8 fa. 55: L'heure d*ï l'édu-
cation nationale. - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers rapotriés. - 9 h. 50: 5 minutes pe-
la santé. - 9 h. 55: Arrêt de l'émis. - U h. 30: Radio-|eunesse-Act. - 11 h. 40: L'actuali,; 
musicale, par D. Lesur. - 11 bu 50; L'Orchestre de tangos. - 12 fa. 25: A l'ap'H du Maré-
chal. - 12 h. 25: Int. - 12 h. 42: La Légion des combattants vous nnr'<î - 12 fa. 47: Lo 
revue de la semaine, nar J. Nohnin, F. Claude et R Ro^ca - 13 h. 15: P'èzn\ pour n:"no. 
- 13 fa. 30: Inf.: - 13 h. 40: Concept par l*0»eh»stro Radio-Symph-v'«ne de Pn-îs. oran-
nisé à l'oecas'on d*s 70 ans d'Henri Busser. - 15 h.: Transmis, du Théât'e de l'Ateiier de 
Paris : « Svlvïe et le Fantôme » d'Alfred Adam. - 18 h : L'actualité catholique, por le R. P 
Roeuet. - 18 h. 30: Soorfs. par G. Briquet. - 18 h. 40: Pour no< onVnni-rs. - 18 h. 45: 
Actualités. - 18 h. 55: Conc. de la chanson franç. - 19 fa.: Variétés de Nice - 19 h. 30: 
Inf. - 19 h. 45: Disques - 20 h.: « Le Médecin mnlgré lui s-. Gounod - 21 fa.: Viriétes, de 
Nice. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Causerie de M. Ph. Henriot. - 21 h. 50: De Paris : Le Ga 
Jazz Svmohoniaue. - 22 h 30: Actuol. de la sem. - 23 h ; inf. - 23 h. 15: Musiaue légère. 

L promesse 

; exclusivement réservé aux poli-
les plus obséquieuses, le mois d'avril semble 

entièrement sous le signe de la pêche... 
printanière des beaux jours invite les fervents 

de la pêche vers les bords de la Seine ou de la Marne, vers 
des rivières éloignées ou des étangs paisibles. 

Parmi les artistes, l'Amicale des Pêcheurs à la ligne compte 
de nombreux adhérents, aussi bien chez les hommes que chez 
les femmes. ;Les prouesses de quelques-uns ont rendu plus 

/attrayants encore les plaisirs de la pêche... 
Mais bien trop d'endroits où la pêche est autorisée connais-

sent maintenant l'affluence. C'est pourquoi les pêcheurs invété-
rés et avertis fréquentent depuis peu le grand lac du bois de 
Boulogne et attendent sur la berge ou sur l'onde que « ça morde ». 

Le grand lac offre à chacun de merveilleuses chances. Blan-
chette Brunoy, Josette Daydé, Alice Carola, Jacques Dumesnil, 
François Périer et Georges Marchai n'ont pu résister à ce 
cadre si séduisant. Et, comme à eux six ils forment une équipe 
de francs- pêcheurs, par un délicieux après-midi ensoleillé, ils 
sont allés au lac pour y pêcher un tout petit peu... 

Photos Lido. 

rcmçois Përier et Georges 
Marche! tiennent ensemble 
une ligne plongée depuis 
quelques moments dans 

eau iandis que Josette 
ly^^^^Pqydé pêche à Céprouvette. 

Brunoy et Dumesnil 
forment un couple de 
parfaits pêcheurs. Fr. 
Périer, C. Marchai et J. 
Daydé font penser à 
un trio de fantaisistes. 

François Périer, chapeau swing sur la tête ou les cheveux 
en bataille, a invité dans une barque Georges Marchai, d'un 
blond magnifique, Josette Daydé, très zazou, et Aline Carola, 
tout heureuse à la pensée de se laisser naviguer sur des eaux 
calmes... De leur côté, Blanchette Brunoy et Jacques Dumesnil 
occupaient ensemble une autre barque, décidé chacun à faire 
une pêche plus que miraculeuse... 

Bien entendu, le jeune quatuor se livrait à des excentricités 
étonnantes, poursuivant avec une éprouvette de minuscules 
poissons... ou des papillons d'un blanc immaculé ! tandis que 
le couple, tranquille et sage, réagissait seulement aux prises 
intéressantes. Puis, les barques furent abandonnées pour un 
moment. Nos amis s'installèrent le long de la rive, Georges 
Marchai, tendrement entouré par Josette Daydé et Aline 
Carola, espérait beaucoup de la ligne plongée, et Blanchette 
Brunoy et Jacques Dumesnil faisaient des projets d'avenir 
en pensant au nombre de goujons qu'ils allaient attraper. 
Quant à François Périer, il interrogeait un brave pêcheur, 
en train d'écrire. 

— Vous notez vos ir.-.pressions ? demanda François. 
— Hélas ! lui répondit le pêcheur.Je n'ai plus d'hameçons, 

alors je fais des vers... Jean CUVELIER. 



w w *mm v mm m m mm 
apprend son rôle 
G eorgette et Jean Tissier ont abandonné 

pour le moment Auteuil et vivent dans 
ce vieil et adorable hôtel de la rue de Beau-
jolais où Giono descendit lors de son dernier 
séjour. B paraît même que le grand auteur 
et l'inimitable artiste sympathisèrent vive-
ment et qu'ils eurent, autour d'un certain 
camembert, une conversation des plus 
animées, qu'hélas aucun de nous ne recueillit. 
Les fenêtres de leur chambre donnent sur 
le Palais-Royal, plein de bourgeons naissants. 
C'est dans le jardin même que Jean Tissier 

.nous accueille. 
— Encore vous ! dit-il de sa voix noncha-

lante. Je me demande quelle question bis-
cornue vous allez me poser ? Un jour, pour 
me venger! j'interviewerai tous les journa-
listes qui ont voulu surprendre mes secrets 
et je photographierai tous les reporters. 
On verra si, après cela, vous n'aurez pas 
envie de changer de métier. 

— Pour devenir acteur ? 
— Pourquoi pas ! Mais c'est un drôle de 

métier aussi. Moi, j'ai toujours joué. Je ne 
crois pas avoir modifié en rien ma façon 
d'être depuis des années et ce n'est que 
depuis peu qu'on m'a découvert. On y a 
mis le temps à me trouver des qualités 1 
Enfin, c'est fait ? 

— Quel effet la gloire vous fait-elle ? 
— L'impression qu'il faut rudement tra-

vailler ! Je tourne sans arrêt. Je n'ai plus une 
minute à moi. Hier et avant-hier, j'ai joué 
six fois mon sketch « Entre la poire et le 
fromage ». D. me plaît beaucoup, mais six fois ! 
Vous vous rendez compte ! 

— Votre rôle ? 
— Je suis un professeur d'histoire naturelle 

qui vit au milieu de ses collections d'insectes 
et de papillons. Deux fois par semaine, ma 
petite amie vient me voir. Certain jour, elle 

Jean Tissier lit le scénario de son prochain 
film, « Le Lit à Colonnes », tiré du roman de 
Louise de Vilmorin. Il sera chef d'orchestre. 

Dans tes jardins du Palais-Royal où Geor-
gette Tissier Ta accompagné, il lui explique 
de quelle façon il interprétera son râle. 

f V 
fi: 4-

Il est rore de le voir esquis-
ser un de ses gestes favoris. 

; Georgette est plus exubérante 

Georgette et Jean Tissier accueillent Paluel-
Marmont, l'auteur du sketch « Entre la poire 
et ?e fromage » dont ils sont les interprètes. 

décide de me quitter car elle me trouve 
trop radin. Je tente de la retenir, mais en 
vain 1 Elle redemande ses affaires. Celles-
ci sont dans une vaste armoire dont on ne 
retrouve pas la clef. On finit cependant par 
mettre la main dessus. L'armoire ouverte, 
on aperçoit une énorme provision de boîtes 
de conserve. Aussitôt, ma petite amie tombe 
dans mes bras, éblouie. 

— Votre petite amie, c'est Georgette 
Tissier, votre femme. Quelle impression 
avez-vous en jouant avec elle ? 

— Cela m'amuse beaucoup. Je devine ses 
gestes, ses réactions. C'est comme si nous 
nous donnions la comédie l'un à l'autre. 
Nous nous entendons aussi bien à la scène 
qu'à la ville. Cela n'est pas peu dire ! Ce 
n'est du reste pas la première fois que nous 
sommes dans la même distribution. Dans 
« Romance de Paris » et « La Femme que 
j'ai le plus aimé », nous jouions déjà ensemble. 
Ce n'est pas la dernière fois non plus. Paluel-
Marmont, l'auteur du sketch, en écrit un 
second pour nous. 

— Vo? projets immédiats ? 
— Je vais tourner « Le lit à colonnes», 

d'après le livre de Louise de Vilmorin. 
Justement j'étais en train d'en lire le scénario. 

— Cela tombe bien pour que vous répon-
diez à ma question : comment étudiez-vous 
vos râles ? 

— Je les apprends le plus tard possible 
quand je sais quel personnage je serai. La 
mémoire est ce qui est le moins important. 
J'apprends le plus difficile pour commencer. 
Ceci pour le théâtre. Pour le cinérra, comme 
je n'ai pas à retenir mon texte, j'apprends 
très vite. Ainsi, je pourrai savoir mon rôle 
pour demain, mais après-demain, je l'aurai 
oublié ! 

Michèle NICOLAÏ. 

Oélcssement. Depuis que le public a de-
mandé que Jean Tissier fasse un tour 
de piste ou Vel* d^Hiv1, ce dernier s'in-
téresse au vélo! Il s'entraîne chez lui. 

artacalha 
REINE DES GITANS 

A son retour, elle constate la disparition de sa cou-
ronne de reine. L'accueil qui lui est réservé par les 
membres de sa tribu est particulièrement hostile. 
Désespérée, sans réfléchir, elle s'enfuit vers le désert. 

■■■■PHPpHHuiMi 
Je son côté, le Caléjon, mis au courant par Acrunao 
(Georges Crey), comprend que lui aussi a été trompé. 

It enfourche son cheval le plus rapide, et rejoint la 
Cartaca ha, enfin heureuse de se savoir toujours aimée. 



1 Au cours d'une prome-
nade à cheval, Mai Bill 
rencontre Yves Furet et 
tous deux échangent des 
propos du plus tendre effet. 

2 )ean-|ocques Norman est 
le fils du metteur en scène 
Daniel Norman, qui réalise 
« La Loi du Printemps ». 
Gilbert Cil est souvent avec, 

3 Pourquoi Georges Rollin 
et Gilbert Cil en sont venus 
aux mains? Ne cherchez pas: 
c'est du cinéma. Mais Yves 
Furet a l'aïr de souffrir... 

U N petit village, quelques habitants... A l'ombre de la forêt 
landaise, Sainî-Sever dresse le lourd clocher de sa vieille 

église et domine au-dessus des vallées et des plaines tout un paysage 
charmant et pittoresque... 

En tenue d'apparat, le garde champêtre se promène en compagnie 
de l'archiprêtre, du conseiller municipal, M. Beauseigneur et du 
Docteur Fourrùer, maire de Saint-Sever. Ds vont du restaurant 
Lauquè à l'Hôtel Dupouy, de'la gare à l'Hôtel de France et des Ambas-
sadeurs... Et Manette Larcebeau, au courant de l'événement 
qui, bientôt, fera la joie du pays, garde jalousement le secret... 

Le tambour de ville apparaît- Il bat magnifiquement l'appel à.la 
population. Et il annonce aux gens groupés sur la Grand'Place, 
avec sa voix solennelle qui rend étrange sa prononciation, 
qù 'une troupe de cinéma descend dans la région. 11 cite en 
tremblant un peu (l'émotion, pardi !) le nom des acteurs : Huguette 
Duflos, Pierre Renoir, qu'accompagne sa femme Elisa Ruis, Alice 
Field, Georges Rollin, Gilbert Gil, René Génin, Philippe Richard, 
Mai Bill et Yves Furet de la Comédie-Française. Les artistes sont 
entourés par la foule, bien entendu, mais aussi par les techni-
ciens et collaborateurs du film (l'opérateur Christian Matras, 
Ribaud, Denis, Raoul André, Michaux et Testard), le sympathique 
producteur Camille Tramichel, le metteur en scène J. Daniel 
Norman et sa femme qui tient par la main deux vedettes en herbe : 
Monique Dubois et Jean-Jacques Norman, Charles Guichard et Marcel 
Monnier, de la S. P. C. Qu'on est loin du studio Francœur! 

Mais, déjà, un autocar emmène toute la troupe vers le Château 
d'Arcet, les villas Fleurus et Hélène où seront achevées dans la bonne 
humeur et le soleil les dernières scènes du film « La Loi du Prin-
temps », une loi. bien agréable, celle qui gouverne la jeunesse et 
que l'on tourne à 733 kilomètres... - B. F. 

SIMONE RENANT 
jeune première amoureuse 
...et Monde aux ueux mauvesl 

Q UAND j'aurai dit d'elle : « Elle est 
blonde, elle est douce, elle a de 

longues mains fines, des yeux couleur 
d'un ciel qui serait mauve, une taille svelte 
et longue et des pieds d'enfant», vous 
croirez la connaître... 

Et pourtant, Simone Renant, c'est autre 
chose... 

C'est une femme, une musicienne, une 
intellectuelle, une comédienne, une amou-
reuse, une artiste. 

Oui, elle est tout cela, cette jeune pre-
mière amoureuse; elle est une, elle est 
mille femmes à la fois et, il faut l'avoir 
vue vivre pour savoir qu'elle est plus 
qu'un être exquis, léger et blond... 

Chez elle, plusieurs choses l'attirent. 
C'est d'abord le piano. Ses mains errent 
sur toutes les touches blanches et noires, 
La musique la grise, l'étourdit, et tout son 
corps traduit magnifiquement l'émotion 
intense et sublime qu "elle ressent à l'audition 
d'une valse de Chopin ou d'une sonate de 
Beethoven. On sent qu'en efle vibre l'ar-
tiste, la vraie, celle qui créa « Femmes » 
au théâtre Pigalle, qui joua à Marigny 
« L'Ecole des Contribuables » et « Bai-
gnoire B », à la Michodière « Les Vignes 
du Seigneur », et qui est en ce moment 
une des interprètes délicieuses d'« Une 
Jeune Fille savait » aux Bouffes-Parisiens. 

, Simone Renant se plaît beaucoup dans 
le grand studio blanc qu'elle habite avenue 
Kléber avec son mari, le metteur en scène 
Christian-Jaque. Elle s'arrête souvent de-
vant sa bibliothèque. Son visage devient 
plus grave. Avec des gestes tendres, ell^ 
caresse les reliures des livres, souffle 
un grain de poussière, examine une dorure. 
Chacune de ses pensées se révèle : « Voici 

une belle édition. Comme ce papier est 
doux ! Comme l'impression est bella! » 
Elle a un regard heureux sur toutes ces 
choses qu'elle aime. La lecture lui fait 
oublier bien des contingences. Elle sait 
qu'un livre est un véritable ami. 

Maintenant, Simone Renant abandonne 
son visage grave pour le plus gracieux 
des sourires : eBe court dans la pièce 
à côté ; preste, avec les gestes de la vraie 
maîtresse de maison, elle met tout en ordre ; 
rien n'échappe à ses mains vigilantes ; 
elle dispose des fleurs dans un vase, 
étale quelques coussins, déplace une 
potiche, et se précipite vers un miroir : 
elle se coiffe, roule ses cheveux, les ébou-
riffe , recommence et se poudre. 

Reconnaîtrait-on, en cette habile femme 
d'intérieur, l'artiste qui, très j 2 une, 
affronta les feux de la rampe avec des 
troupes d'amateurs, suivit des cours chez 
René Simon, obtint le second prix de comé-
die au Conservatoire et débuta au Vieux-
Colombier, chez René Rocher ? 

Depuis, les admirateurs de cette beHe 
actrice ont pu l'applaudir dans « Roi de 
France » et dans a Jazz » au théâtre. Au 
cinéma, Simone Renant a joué dans « Les 
Perles de la Couronne » auprès de M. Sacha 
Guitry, dans « L'Ange du Foyer », « Elles 
étaient douze femmas », dans « Mam'zelle 
Bonaparte » et « La Duchesse de Langeais » 
avec Edwige Feuûlère. A présent, elle 
tourne « Romance à Trois » aux côtés de 
Fernand Grave y et Bernard Blier. 

Et tous ses gestes adoucis et ralentis, 
et toutes ses pensées transparaissent le 
soir, quand elle rêve, corps et âme aban-
donnés, dans un halo de lumière... 

Bertrand FABRE. 

La petite fille, passionnée de rhéâtre, 
qui jouait à l'artiste, est devenue 
non seulement la comédienne qu'elle 

1 rêvait d'être, mais aussi la femme 
blonde et. coquette qui sourit, chez 
elle, aux choses qu'elle aime tant : 

' musique, lecture et... le farniente. 

>4 

Photos Vedettes - André Dino. 

I Le besoin d'un repos bien ga-
gne après les journées du studio 
et les soirées au théâtre, amène 
celle que nous avons souvent 
applaudie sur la scène et sur 
l'écran, vers la douceur d'un 
large divan bas, les yeux* rêveurs. 

2 La musique obtient les fa-
veurs de notre vedette. Cn sent 
qu'il suffit d'une note pour la 
rendre heureuse, et d'une mélodie 
pour changer le cours de ses pen-
sées, tandis que les notes s'élè-
vent du piano délicieusement. 

3 Après avoir rangé un verre 
de cristal et accroché une aqua-
relle où bleuissent des fleurs, 
Simone Renant s'est installés 
pour un momert ou bureau de 
son mari, dens un grand studio, 
pour y mettre un peu d'ordre. 

Dans sa bibliothèque, Simcne Renant vient de choisir un joli 
volume relié d'un goût très sûr. Son choix est éclectique et s'é-
tend des contemporains aux classiques, poètes et prosateurs. 
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POUR 
MES 

VOUS, 
DAMES, 

/*'est aujourd'hui, samedi 18 avril, que 
vous pouvez assister à la première édi-

tion du « journal parlé de « Pour Elle », 
réalisé avec fa collaboration artistique de 
« Vedettes », de 14 h. 30 à 16 h. 30, à 
la salle Pleyel. Cette formule nouvelle de 
spectacle permettra aux lectrices de 
« Pour Elle » de retrouver sur une grande 
scène toutes les rubriques qu'elles ai-
maient dans l'hebdomadaire féminin dont -
la rareté momentanée du papier a sus-
pendu la parution. Mais ces rubriques se-
ront présentées « en chair et en os ». 
Vous pourrez assister, d'autre part, à un 
magnifique spectacle de variétés, car la 
critique des spectacles vous sera offerte 
d'une manière vivante, le cinéma, le théâ-
tre et le music-hall déléguant pour vous 
leurs meilleures vedettes: Jean Tissier, An-
dré Claveau, Mono Goya, Galfa et Cary, 
les Aicardi. 
* Les jeux de « . Pour Elle », jeux de 
questions de toutes sortes, vous permet-
tront d'aiguiser votre esprit et de gagner 
de nombreux prix. Enfin, si vous le dési-
rez, vous pourrez vous inscrire au Grand 
Tournoi de la plus belle chanson d'amour, 
ouvert à tous les chanteurs amateurs et 
doté de 10.000 francs de prix. 

Jacques HARDOUIN. 

Bob nM^n^ ■ 

* AU CHANTILLY : LA REVUE « RYTHMES DU MONDE » 
Nous avons revu avec plaisir cette production en deux actes 
et vingt tableaux de Joê Poyet, dont la chorégraphie est de 
Marguerite Guillaumin. Un tel spectacle dépasse celui de là 
gentille petite revue de boîte de nuit : c'est une grande revue 
de music-hall, comme celle de Tabarin — toute proportion 
gardée, bien entendu — et à l'échelle du cadre d'un cabaret, 
qui avait été créé non pour la revue, mais pour les évolutions 

-chorégraphiques des clients. Les costumes dessinés par Erte 
sont frais et jolis. Certains même sont spirituels. L'ensemble 
est léger, parisien, sans aucune note vulgaire ni grivoise. 
Dal'al est une étrange danseuse exotique, et Nina Frankel, 
Stella Darivas et Anna Jeanine ne manquent pas de rythmes. 
II faudrait pouvoir consacrer un article entier aux excellents 
danseurs Myrio et Desha, qui forment le plus beau couple que 
l'on puisse applaudir actuellement à Paris. Tout ce qu'ils font 
est distingué et d.'une très jolie musicalité. Leur « boléro » 
est une véritable réussite de l'éloquence plastique et du lyrisme 
corporel. Deux autres numéros remarquables méiiteraient une 
étude plus approfondie : celui du contorsionniste loufoque Al 
Powel, déjà applaudi à Tabarin, et celui de Christian Arno et ' 
de Céréda, dans leur admirable danse acrobatique du serpent et 
du charmeur, que l'on revoit toujours avec un plaisir renouvelé. 
Le charme masculin est confié à Roland Gerbeau, qui chante une 
sérénade italienne et des chansons parisiennes avec infiniment 
de goût et de charme. Chanter la romance, à une époque où 
le rythme est roi, exige infiniment de tact et de mesure : il faut 
être sensible sans sensiblerie, raffiné sans maniérisme, naturel 
sans ostentation. Roland Gerbeau possède non seulement la 
voix, mais le physique d'un chanteur de charme. Il contribue 
pour une grande part au succès de la revue « Rythmes du 
Monde », ainsi que le compositeur René Cloërec, qui dirige 
l'orchestre du Chantilly, et qui est l'auteur de l'arrangement 
musical de cette somptueuse revue. J. L. 

A PROPOS DE L'ÉCOLE 
DU MUSIC-HALL 
•k Le succès rencontré par l'Ecole du Music-Hall est très grand, 
et il faut remercier nos confrères de la Presse, qui ont bien 
voulu s'intéresser à ce projet et y consacrer des articles dans 
leurs colonnes. Les inscriptions sont très nombreuses, nous 
avons mis au point définitivement les horaires, mais les dif-
ficultés de l'heure présente nous obligent à retarder de quelques 
jours l'ouverture des cours. En effet, les- peintres n'ont pas 
encore terminé leurs travaux, les électriciens posent les derniers 
fils, on accorde les pianos, et c'est seulement dans la pre-
mière quinzaine de mai que l'Ecole du Music-Hall sera inaugu-
rée. Nous savons que nos élèves sont impatients. Ils nous ont 
déjà manifesté leur désir de faire vite et bien, et nous nous 
sentons terriblement encouragés par tout ce que nous avons 
rencontré en eux de jeunesse et d'espoir. Nous souhaitons ne 
pas les décevoir, nous leur apporterons, beaucoup de 
nous-mêmes, nous exigerons aussi beaucoup d'eux. L'avenir 
dira si nous nous sommes trompés. A.-M. J. 

* 
Lhebdomadairedu théâtre, de s a vie pa-
risienne et du cinéma * Paraît le Samedi 
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 TOUJOURS TINO. — Pourquoi vous inquiéter 
à tort ? J'ai transmis votre lettre .à Tino Rossi. 
« Le Soteil a toujours raisoff» serVsans doute 
projeté Ta saison prcWrarms survies écrans 
parisiens. M ^V/^^f^"^ 
 MONETTK — A mon\"umble avis, il n"y a 
pas d'âge/pour apprendre à danser. Si vous 
doutew-dar vous, voyez un maître de ballet. Il 
vous aidera utilement et vous^dira conscien-
cieusement ce que vous devez'faire. 
 KRITICO. — Vous me faites l'effet d'un petit 

fantaisiste. On dit que Maurice Chevalier tour-
nerait un film, « Le Village de Carton». Fer-
nandel a fait ses débuts dans la mise en scène 
le mois dernier. Rai mu sera peut-être le par-
tenaire de Danielle Darrîeux dans une pro-
chaine production. Roland Toulain continue à 
exercer ses talents d'acrobafte. D n'est pas 
possible, pour Marcel Carné, de tourner en 
ce moment « Les-''évadés a» l'an cinq mille ». 
Il va réaliser « Lea^^teurs du soir », 
 ADMIRATRICE DE BL AN CHAR. — L'article 
paru il y a quinze jours sur votre artiste préféré, 
a dû vous donner tous les renseignements que 
vous désirez. Pour de plus amples détails, 
prière de m'écrire. Merci, vous êtes gentille. 
 L'ESPOIR DU MYOSOTIS. — Comment vous 
oublier ? J'ignorais qu'une jeune fille de 17 ans, 
parce qu'elle est blonde, ne paraît pas son 
âge ! Très drôle ! Pourtant, Mistinguett et 
Cécile Sorel sont blondes ! Evidemment, il 
n'y a pas de règle sans exception, comme disait 
mon professeur de français ! Continuez donc 
vos cours de secrétariat. Vous verrez bien 
par la suite ce que vous devez faire. Il est si 
vilain de désobéir à ses parents ! 
■A- JE SUIS SWING. — Le contraire m'étonnerait. 
Et pourtant Renée Faure a débuté au cinéma 
avec « L'Assassinat du Père Noël ». Vous 
pouvez la voir en ce moment dans « Le Prince 
Charmant ». 

 MICHELINISTE. — Après avoir renouvelé 
trois fois votre demande pour un bon de chaus-
sures, vous l'avez obtenu. C'est très bien, ça, 
mon garçon. Mais que voulez-vous que ça me 
fasse ? Je préfère répondre à vos questions. 
J'ai parlé de votre idée à notre rédacteur en 
chef. En d'autres temps, cela l'aurait sûrement 
intéressé. Vous trouverez surtout des studios 
pour auditionner du côté de Mon t ma r t r e. 
L'entrée des studios de cinéma est rigoureu-
sement interdite. Impossible d'y entrer à moins.-
de sauter le mur ou d'escalader les grilles. Mais 
cela présente quelques inconvénients : par 
exemple, celui de vous casser la figure. 
Micheline Presle a bien l'âge que vous lui 
donnez et elle habite, en effet, avenue de 
Breteuil quand elle ne séjourne pas dans 
sa villa de la Côte d'Azui. 
 FIDÈLE LECTRICE. — Où vous pourrez 
prendre des leçons de mandoline d'un prix 
modéré ? Tout simplement chez un profes-
seur diplômé mandoliniste et bon marché ! 

%#0ICI la 2' série de photographies des douze 
* candidates sélectionnées par les membres du 

jury de « Vedettes » pour être soumises ou jugement 
des lecteurs. Nous vous rappelons qu'en votant, vous 
pouvez gagner un premier prix de 3.000 francs, un 
second prix de 1.000 francs, deux prix de 500 francs 
et 50 prix de 100 francs. Quant aux candidates, la 
gagnente recevra un prix de 5.000 francs en es-
pèces, la concurrente placée seconde, un prix de 
3.000 francs, les trois suivantes, chacune un prix de 
1.000 francs et les sept dernières du classement un 
prix de consolation de 500 francs. Vous trouverez 
une nouvelle série dans votre prochain « Vedettes ». 
CONSERVEZ BIEN CHACUN DES NUMEROS où pa-
raîtra une série de photographies. Lors de la publica-
tion de la dernière série, nous vous donnerons une 
dernière fois le règlement complet du concours, et 
c'est seulement à ce moment que vous aurez à nous 
adresser votre vote. Bonne chance à tous. Qui sera 
Mademoiselle Vedette 1942 ? 



vers les siècles. Eve aux mille visages 
ne changera jamais. On ne retouche pas 
un chef-d'anivre, on se contente de l'ad-
mirer. 

A l'époque du swing, n'importe que! 
.homme * zazou ». aux cheveux blouclés 
a l'antique, pourrai! s'écrier, comme 
l'Octave d'Alfred de Musset, révolté par 
Les Caprices de Marianne : « O femme, 
trois fois femme! L'homme qui vous ai-
me, oui s'attache à vos pas. qui mour-
rait de Lion c<eur sur un mot dK votre 
bouche, celui-là vous déplaît ! Il estas 
jeune, beau, riche et digne en tout point 
de vous, mais il vous déplaît ! Et !e pre-
mier venu vous plaira... ^^rà^^^. 

Si les îenimes étaient logiques et rai-
sonnables, elles perdraient une partie de 
leur charme. Rien n'est plus délicieux 
qu'un caprice. On peut l'assortir à sa 
voilette, à la rose de son corsage, ou à 
soi; rouge à lèvres.j||g| 

Verlaine, lui aussi, nous contait 
rêve familier : 

I l IAQUE femme est une et multiple... 
Chaque femme a de nombreux vi-

I sages, et c'est ce qui la rend si at-
j tirante, si mystérieuse, si insaisis-
I sable... Femme, apparence, illusion, 
I rêve que chaque homme crée lui-

même selon sa propre richesse 
intérieure, tu es aussi changeante que le 
reflet d'un nuage dans une claire fon-
taine... 

Pureté, tendresse, cruauté, comment 
saisir le mystère de beaux yeux à la 
fois candides et pervers? On croit que 
les choses sont ainsi, et puis elles sont 
autrement. Mai» le principal, c'est de 
croire... Qu'importe le mirage, si je 
l'aune, si je suis attiré par sa factice 
lumière, s'il me fait vivre, souffrir, s'il 
peut créer pour moi un instant de 
beauté. 

l.e romantisme n'est pas le fait d'une 
époque : il est de tous les temps. Le 
cœur humain ignore la mode. Et. à tra-

3e fais souvent ce réi'c étrange et 
[tiétrant 

D'une femme inconnue, et que j'aime, 
[el qui m'aime, 

Et qui n'est, chaque fois, ni tout à fait 
lia même, 

Ni tout à fait une autre, et m'aime et 
[me comprend... 

Tous les poètes ont chanté les mille 
visages de la femme, de la femme « au 
cœur innombrable ». comme disait la 
comtesse de Noailles, de la femnie<-< ce 
sphinx sans secret ». comme l'affirmait 

Photos archives. 

aux mille visages 
ce peu galant Oscar Wilde, de la femme, 
« cette énigme en dentelles », comme susur-
rait Rdmorid Rostand. 

Ecoutez dix hommes parler avec bonne foi 
et en toute franchise de la même femme, et 
vous aurez l'impression qu'ils évoquent dix 
femmes différentes. Est-ce leur faute? Ou la 
sienne ? ATi Tune ni l'autre sans doute : Eve 
joue avec ses masques comme un enfant joue 
avec ses billes. Pour celui-ci, elle a les yeux 
bleus comme une faïence hollandaise : pour 
celui-là. ses yeux sont mauves comme ceux 
d'une vierge primitive. Son mari lui voit des. 
prunelles d'or plus tuyautes qu'un astre, et ses 
amis admirent son regard sombre comme ceux 
des enfants de la nuit. En réalité, ses yeux 
sont gris et: froids comme de l'acier. Mais 
c'est une étoile entourée de nos rêves. Le re-
gard d'Eve a tant de charme que tous ceux qui 
l'approchent se mirent dans l'eau pure de ses 
yeux, comme Narcisse admirait son image dans 
Tonde transparente qui reflétait sa .beauté. 

Maïs quand Eve brûle sur les autels de 
Thalie et Melpomène. quand Eveest comé-

dienne, non seulement d'instinct, mais par pro-
fession, un homme d'esprit se donnerait au 
diable pour apercevoir un instant le visage nu. 
le visage sans masque de cette Eve qui <le-
vient toutes les femmes en une. 

J'ai sous les yeux des photographies de jeu-
nes femmes si étrangement belles que j'ai l'im-
pression qu'elles ont été sélectionnées par un 
concours international entre les plus jolies 
filles du monde. L'une est souriante, l'autre est 
coquette, celle-ci est grave et romantique, 
celle-là d'une légèreté malicieuse pleine d'iro-
nie. L'ingénue aux yeux baissés voisine avec 
un visage d'une mystique ferveur. Et une 
jeune femme rayonnante de son propre rayon-
nement possède toute la superbe qui manque à 
cette candide enfant souriant aux anges, avec 
un regard qui semble un reflet du Paradis... 

Eh bien ! toutes ces femmes si diverses ne 
sont que les multiples visages d'une même ar-
tiste : îa ravissante Mélibée de La Célcsiinc, 
la jeune comédienne Hélène Constant. Allez 
donc lui demander quelle est son expression la 
pîus sincère ! .. Jean LAURENT. 



Photo ^tuaio Harcourt. 
Lorsqu'il était au Stalag VII A, Roland Dorsay, qui avait sa propre troupe théâtrale, 
avait constitué avec des camcrades un excellent jazz,, Roland Dorsay vient de faire 
sa rentrée au « Grand Jeu », que dirige Lucien, qui fut prisonnier au même stalag. 

■fc SIGNÉ ILLISIBLE. — Excusez-moi de vous 
baptiser de la sorte, mais je n'ai pu déchiffrer 
votre jolie signature. Tant pis pour vous. 
Rassurez-vous, les chanteurs dont vous me 
parlez sont en excellente santé et vous les 
entendrez de nouveau à Paris dans un avenir 
très prochain. En ce qui concerne Raymond 
S égard et Charles Boyer, vous êtes trop 
curieux, na E 
iç A. WALBRQOK. — Oui, « La neige sur 
les pas » est terminé. Soyez patient. Il sortira 
un jour et vous le verrez sans doute un soir ! 
Je n'ai pas de nouvelles de votre acteur 
préféré. Je suis d'accord avec vous pour 
Aimé Clariond. D'ailleurs nous allons con-
sacrer un article à ce grand artiste. Mais 
pourquoi m'avez-vous adressé votre lettre 
en m'écrivant « Monsieur ou Mademoiselle »? 
Pensez-vous que je sois mixte? Dissipons 
tout malentendu : je suis homme, sexe mas-
culin, et je m'appelle Bel Ami. 

ic BRUYÈRE 1941. — Mais Charles Trenet 
n'est pas à Paris en ce moment. Alors atten-
dez son retour, comme dans une certaine 
chanson ! 
it LINETTE JAQUE. — Vous devez pouvoir 
trouver facilement des chaussons de danse 
chez un costumier ou tout simplement chez 
un maître de ballet. Cherchez les adresses 
dans l'annuaire. Sinon, 1 enseignez-vous dans 
une école de petits rats. 
it; L'APPRENTI TAILLEUR. — De grâce, 
donnez-moi votre adresse ! Roger Duchesne 
a tourné de nombreux films, du « Tombeau 
Hindou », en passant par « Cartacalha », 
« Gibraltar », « le Moussaillon », « Conflit » 
et « La Brigade Sauvage », etc., 
* UNE PETITE SWING. — Moi aussi j'adore 
le théâtre. Pour le cinéma, je partage entiè-
rement vos goûts. Ce que me révèle votre 
écriture? Vous êtes terrible, vous aimeriez 
que je vous devine, et vous faites tout pour 
vous cacher. Evidemment, quand on est poli, 
il faut se déganter pour serrer la main de 
quelqu'un. C'est une des règles élémentaires 
du savoir-vivre. 

ESPÉRANCE. — Oui. C'est tout. (Elle est 
courte, hein?) 
-fc GUY-GUY. — Le métier d'acteur est très 
difficile et ne s'improvise pas. n faut d'abord 
prendre des leçons de diction. C'est un sage 
conseil que je vous donne. Faites-en votre 
profit. 

BEL-AMI. 

Que pré/érez-vous ? 
Un petit nombre de gros lots, ou un 

grand nombre de lots moyens ? La 
Loterie nationale vous donne mainte-
nant le choix entre deux tableaux. 

Et nous vous souhaitons un lot, un 
seul, mais un gros. 

"S Poudre DOPS 
TOUTES PHARMACIES 

Régine Poncet, dont on avait admiré le 
jeu dans « Les Grands » et « Tamara la 
Complaisante », vient d'être engagée par 
fecn de Limur pour son nouveau film 
« L'Homme qui joue avec le feu ». I poor les soins intimes* 

de la femme I 

GYRALDOSEJ 

UN FOYER UNE FEMMi ENFANTS 
LE BONHEUR EN TROIS MOTS 

AU THÉAtftE OE L'AtELUft : « SYLVIÊ 
ET LE FANTOME ». 

f'pst peut-être la pièce la plus' poétique 

Ce plaisant divertissement ne pouvait être 
mis en scène que par André Barsacq, car 
Xlvie et le Fantôme» n'est pas une pièce 
nul se défend toute seule. Une présentation 
ntalaïrofe pouvait accentuer les-UW-™1 

du nremier acte, l'inconsistance de 1 intrigue, 
liesse d'un dénouement^ opérette 

Mais cette pièce charmante ne don pas eue 
analysée Es -ce qu'on analyse une comédie 
TeSacha Guitry? Est-ce qu'on demande 

; un rossignol s'il a pris des leçons de solfège? 
rv nue i'ai surtout goûte dans «by vie 

I et te Fanfôme» c'est l'absence de prétention 
d'un auteur qui cache tous « ois d 
nsvcholoque, d'observateur et de poète 
ÏZî un? espièglerie de collégien, faisan, 
des farces aux grandes Perso™es' ,,nts e, 

On dirait une pièce pour les enfants, et 
c'est te plus bel éloge que )e puisse fane 
à ^aurfdifficue de raconter un diver-
tissement dê cette qualité que de saisir une 
buUe S savon transparente et ^palpabte 

Un Baron romanesque veut que sa fille 
croie le plus longtemps possible au Père 
Noël : Sylvie a seize ans, mais son pere craint 
de ta voir quitter trop tôt te féerique royaume 
ae l'enfonce. Pour conserver la fra.cheu,de 
sa petite âme naïve, le Baron offre à sa mie, 
te sotr de son anniversaire, un château hante 

11 faut fabriquer des fantômes de toute 
pièce Trois rates : un danseur sans engage-
ment un poète dans la misère Causez le 
pléonasme) et un boxeur disqualifié, son 
engagés comme fantômes. Le baron est 
rayonnant : son enfant chérie (maigre édu-
cation sans poésie et matérialiste dune 
taMe à moitié foUe) a conserve son ame 
enfantine, rebelle au rea isme de la J»e. 

Cette enfant aux sortilèges croit aux fan 
iftmps elle n'en a pas peur, comme les 
™fés lu baron, qui dans tes salons. s'éva-
nouissent de terreur. Avec un regard aussi 
ouï on n'a rien à craindre. Et Sylvie, qui se 
retrouve dans son royaume imaginaire e 
sa patrie élective et secrète, parle^miliere 
ment aux fantômes, ^po^1» 1% 
humains cette supériorité de n^etre: pas 
troublés par des passions sommaires et 

^poie seul sait lui répondre, car les 
poè1esPsont frères des fantômes : *i habuen 
dans le même univers merveilleux rempn 
de mystère, Avec la petite qu il ^e déjà 
?ec£tement. il joue te jeu : * P™£STi£ mots imprégnés d'une calme 'endresse^que 
Sylvie attend, toute rayonnante de bonheur. 

Mais quand la romanesque petite fille 
tombe sur le boxeur déguise en fan orne 
les choses manquent de se gâter... Déçue par 
a banalité de son héros, Sylvie, qui ne croU 
plus aux fantômes, pleure sur ses :rêves; morts. 
Alors, ce bon bougre de fantôme boxeu. 
ie jette par la plus haute fenêtre d une tour 
du château, pour prouver a la peMe filte 
que tes fantômes existent toujours, Risque 
sa vie pour conserver intacte la pureté d am 
cVune enfant, qui met ses petits poings^devant 
ses yeux pour ne pas voir la vie si laide et 
SicT"du pseudo-fantôme es. la plus 
ravissante idée d'Alfred Adam. avoue 
qu'elle m'a tiré des larmes aux yeux car 
ce ne sont pas tes scènes dramatiques q« 
m'émeuvent au théâtre, mais la fraîcheur 

^"éblouissant deuxième acte, qui 
se termine en plein rêve il fallait bien retom-
ber sur la terre. Le troisième ac e n y 
pas, jusqu'à l'apparition fantastique d un 

Une scène de « Sept 
Années de poisse » 
avec Théo Lingen. 

Pholo U, F. A. 

A~ tVïir^ de mon enfance. deji suis persuadé que cette œuvrçi exquise 
J ,;7r= an théâtre le même succès que le 

;S '«
S
 à vendre», de René Clair connu, 

u^néma Ce sont deux oeuvres de la même 
"assê "mi-chemin entre te rêve e, 1=i reahte 
ïeT deux très beaux décors d André 

Barslcq plongent te spectateur dans cette 
Atmosphère irréelle où n'ont accès que ceux 
™ on, ga'dé leur âme enfantine e. leur 
.mour du songe et du silence. 

Gaby Sylvie est l'enfant aux sortilèges, elle 
un peu de simplicité et joue à la 

p-eUte filte Mais on comprend que ^i .rois 
fantômes tombent amoureux d élie, car le %^ràŒ~teré rt 
moufîrmanque bien souvent aux acteurs 
CTaS. Alfred Adam, montre dans so" 

Snthi! esf u^ecom,esse fofolle e, évanes^ 

cutlle fai, de son mieux pour défendre un 
texte plein de qualités P°e»

AURENT
. 

^ JEUDI. «Le Pont des Soupirs», adaptation 
d'un roman feuilleton illustre de M. Zèvaco, 
n'est certainement pas le meilleur des films 
que les studios italiens nous aient envoyés. 
Mais on y voit bien Venise. Et, à propos de 
ce film, ou des magnifiques extérieurs qui 
caractérisaient « Salvator Rosa » ou cette 
« Manon Lescaut », que l'on nous présentera 
bientôt, je songe, une fois de plus, et avec 
envie, aux facilités de tout ordre que les 
autorités italiennes accordent aux cinéastes. 
Imaginez qu'ici un metteur en scène conçoive 
le téméraire projet de tourner des scènes 
importantes dans une ville ou un château ; 
il lui faudrait demander tant d'autorisations 
et payer tant de taxes, qu'il y renonce vite. 
En Italie (en Allemagne aussi), on a compris 
depuis longtemps qu'il faut aider les cinéastes 
en quête d'extérieurs, car ils font la meilleure 
des propagandes pour le tourisme. Nous, 
nous en sommes encore à croire que les 
gens de cinéma mettent à mal tous les paysa-
ges auxquels Us touchent et risquent, par 
leurs exhibitions, de vicier l'air des 
villes. 

-fr VENDREDI, n m'est arrivé une curieuse 
mésaventure. J'étais allé voir « Le Prince 
Charmant » et, je l'avoue, l'humour de ce 
spectacle ne m'avait enchanté qu'à moitié. 
Aussi, une providentielle alerte s'étant pro-
duite avant la fin du film, j'étais parti tran-
quillement , et sans la moindre envie de 
revenir voir le reste. Or, il se trouve que 
c'était justement la partie la meilleure de 
l'ouvrage, la plus mouvementée et la plus 
savoureuse. Alerté (mais dans un autre sens), 
je suis allé voir cette dernière bobine, et 
j'ai dû reviser mon jugement sur ce « Prince 
Charmant ». Saint-Thomas avait raison de ne 
croire qu'à ce qu'il voyait de ses yeux. 
it; SAMEDI. Marika Rôkk et Georg Jacoby 
sont les hôtes de Paris. La vedette, rousse et 
souple, dans une robe sombre et sobre, un 

petit chapeau au bord relevé sur le front, 
se livre à la cérémonie qui consiste à dédi-
cacer des photos aux journalistes. Le metteur 
en scène, le visage rieur et un peu narquois, 
se laisse interviewer. « Quel est, parmi vos 
films, celui que vous préférez ? Comment 
avez-vous trouvé Paris ? Qu'allez-vous tour-
ner ? » Les questions, depuis qu'il existe le 
cinématographe et, dans son ciel, des étoiles, 
sont toujours les mêmes. Marika Rôkk y 
répond avec sérieux, et c'est à peine si ses 
lèvres ébauchent un sourire de petite fille 
appliquée. 
■A-DIMANCHE. Au studio de la rue Francceur, 
hier, nous étions les invités de la police de 
Caracal, ville du continent mystérieux où 
vont se dérouler les péripéties de « Dernier 
atout », le nouveau film de Jacques Becker. 
Noël Roquevert et Mireille Balin recevaient, 
en tenue de travail, c'est-à-dire le visage 
enduit de fards ; leurs partenaires, Pierre 
Renoir, Raymond Rouleau, Georges Rollin, 
étaient venus en civil, visiteurs comme les 
autres. Gaston Modot parlait de « Marché 
blanc », le nouveau film auquel il travaille 
en qualité de scénariste. Maurice Auberge, 
l'auteur du scénario de « Dernier atout », 
et Louis Chavance, l'adaptateur, en disaient 
le moins possible sur l'« école de détec-
tives », dont le film de Jacques Becker 
retracera l'histoire. Et L.-P. Galey, grand 
maître du cinéma français, se promenait, 
bras dessus, bras dessous avec Pierre 
Renoir, en conversant avec gravité au milieu 
d'un décor d'une lumineuse élégance, 
-fc LUNDI. Le décorateur Wackievitch, de 
passage à Paris, me donne des nouvelles du 
grand décor du nouveau film de Carné, 
qu'il vient d'achever au studio de Nice. C'est 
un château, rien qu'un château, un château 
du moyen âge, où arriveront les troubadours 
errants que seront Jules Berry et Alain Cuny. 
Le metteur en scène est déjà à pied d'œuvr« 

et le ciel de la Côte d'Azur se colore déjà 
des teintes tendres qui conviendront à cet 
ouvrage poétique et narquois, où l'on verra 
Axletty et Jules Berry adapter leur parisia-
nisme intégral au cadre poétique du temps 
des troubadours. 

MARDI. Dans « Sept années de poisse », 
film d'un comique facile, il y a pourtant au 
moins une bonne idée : celle d'une cérémonie 
de mariage au cours de laquelle les futurs 
époux, leurs parents et leurs témoins s'en-
dorment avec langueur devant un officier 
municipal parfaitement ahuri. Hans Moser 
se livre à ses plaisanteries vocales, que le 
doublage a le tort d'accentuer, et la suavité 
de Théo Lingen, ses grandes oreilles, sa 
magnifique raie médiane ajoutent à l'humour 
de l'affaire. Mais le principal mérite de cette 
bande est de nous rappeler l'un des ouvrages 
les plus cocasses de Max Linder, ce « Sept 
ans de malheur », où une glace cassée pio-
curait aussi de grands tracas au protagoniste ; 
c'était beaucoup plus réjouissant. 

if MERCREDI. Pierre Véry rentre de Nice, 
où son nouveau scénario, « L'assassin a peur 
la nuit », vient d'entrer en chantier, par les 
soins de Jean Delannoy et le truchement de 
Jean Chevrier et Louise Carletti. Véry est 
enchanté des dialogues de Roger Vitrac, 
qui fait paresseusement du cinéma sur la 
Côte d ' Azur ; il me donne d ' excellentes 
nouvelles de Jacques Prévert, toujours 
entouré d'une cour nombreuse, et de Pierre 
Laroche, son collaborateur pour le nouveau 
film de Marcel Carné. Mais Pierre Véry est 

I enchanté de retrouver Paris : il va travailler 
|avec Pierre Bost et Marcel Aymé, à l'adap-

tation de <( Madame et le Mort », le nouveau 
film de Louis Daquin, et préparer des scé-
narios pour Marc Allégret et Christian Jaque, 
wt dire qu'on a pu nous traiter de pares-
seux ! 

Nino FRANK. 



Ambassadeurs-Alice Cocéa 
Alice Cocéa, André Luguet, Sylvie 

ÉCHEC A DON JUAN 
de Claude-André Puget 

Présentât, it mise en scène d'Alice Cocéa 

ABC 
Tous les jours : matinée 15 heures, 

soirée 20 h. — Location : 11 h. à 18 h. 30 

TIN© 
ROSSI 

10 ATTRACTIONS ABC. 

I YVONNE PRINTEMPS m. 
PIERRE FRESNAY I 

LOUIS SALOU 
avec 

MARGUERITE DE VAL I 
COMÉDIE 

EN 3 ACTES 
par G.H.CIouzot 

A L'ATELIER 

Sylvie et le Fantôme i 
} D'ALFRED ADAM ..SS, 

DAUNOU àlOn" 
Tout n'est pas noir 

IHÉATHEMONTPARNASSE-BATY 
31, rue de la Gaîtë 
Tél. : DAN. 89-90 

La Célestine 
Marcelle GÉNIAT 

7, rue 
Fontaine 
Tri. 44-95 

BARBARZNA 

CABARET 

DINERS 

SPECTACLE 

|DES ATTRACTIONS 

DU SWING 
avec 

GVS 
VISEUR 
t-t «on Orchestre 

C A R R É R E 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

Christiane NE RE 
et TOUT UN PROGRAMME I 

DE CHOIX Chi. N.éri 

P U A Kl T I I I V 10, RUE FONTAINE 
U H A n I I L L I Téléph. : Tri 74-40 

Tous les soirs, à 20 h. 30 

RYTHMES DU MONDE 
2 actes - 20 tableaux de Joë PAYET 

'CHEZ ELLE" IB, rue Volney - Tél. Opé. 9&-7B 

Colette VIVIA 
SOFIA BOTENY 

LA DANSEUSE BORGMANN 
LE TRIO DES QUATRE 

NOX 9, RUE CHAMPOLLION Métro : 
St-Michel 

La traditionnelle gallè du Quartier 
Latin. — Spectacle éblouissant. 

Ouvert toute la nuit. 
Bourgade et Lucienne Dugard 

MONICO 
Le cabaret 

qui garde le sourire 
««, RITE PICALLE - TRINITE 57-26 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

Cabaret 
Restaurant 

Orchestre Tzigane 
94, rue d'Amsterdam 

SKARJINSKY présente Wf 
Le plu* beau 

spectacle de cabaret 
aux 

DINERS.iSOUPERSdu 
NIGHT CLUB 

4H - NUDI1TI4 
«'rue fontaine (T«i.oe.S7) 

PARIS-PARIS 
PAVILLON DE L'ÉLYSÉE 
Tél.: An|.85-IOel29-5Q 

Denise GAUOART 
Lucienne MARNAY U. Gaudait 

é*t T ¥J Q \Tï Q Ie seul cabaret où règne la folle gaîté ! 
VJJiJr O X M OUVERT TOUTE LA NUIT 

« GIPSY'S» EN FOLIE! 
avec OLGA DALBANNE et JANEL 

20, RUE CtTJAS Tous les soirs, 
Métro : SAINT-MICHEL à 20 heures : 
AU QUARTIER LATIN 

VKT1IWT*K Réouverture20h w «-4A»«J» 124, bd Montparn. 
ih.30 

irnasse 
FORMULE NOUVELLE 

Serge IIHl'CHET qui chante et présinte 
Mony Darny, Msd. Balmas, Maud Burgane 

André Delco et Yette Darly. 
ORCHESTRE GONELLA 

LORD BYRON 
122, av. des Champs-Élysées 

LE PONT 
DES SOUPIRS 

AMOUR A 
ET DRAME Ç\É« 
A VENISE 

SCALERA FILM 

FLORENCE 
THE 

COCKTAIL 
TOUS LES JOURS 

16 h. 
A 

30 
PARTIR DE 

ALIX COMBELLE 
ET LE 

A Z Z 
de PARIS 

61, RUE BLANCHE - TRI. 20-32 
■■■■■■MÉTRO : BLANCHE ■■■■■■ 

Le Nid 
49, RUE DE PONTHIEU — ELY. 17-38 

LE CABARET 
LE PLUS PARISIEN 

UN SPECTACLE SENSATIONNEL 

ALIX COMBELLE 
et le 

A Z Z 
de PARIS 

ET UN 
PROGRAMME 

ARTISTIQUE 
DINER-SPECTACLE o partir de 20 heures 

GAITÉ-LYRIQUE 
I Tous les soirs à 19 h. 45 ilundi excepté) 

CARNAVAL 
Opéra-comique à grand spectacle de M. Henri GDUBLIER 

avec ANDRÉ BAUGÉ 
Matinées : jeudi .samedi, dimanche à 14 h. 30 

GYMNASE 
PIERRE RICHARD-WILLM dans 

L'ANNEAU deSAKOUNTALA 
avec illYOTA IIVYOKA 

THEATKK des MATHI'KIIVS 
Marcel HERRAND & Jean MARCHAI I 

Procha/nemem 
D'APRÈS NATURE 

ou PRESQUE... 

5, pl Blanche - Tri. 87-42 
DINERS 

Cabaret Parisien 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

j\ rt> UT... S WI1XG ! 
LE FANTAISISTE 

LinoCarenzio 
du Casino de Paris 

Henlrèe en France de 

ROLAND DORSAY 
A 20 heures 30 

La.e.wM, 38, rue Pigalle. - TRI 88-00 

Micheline GRANDIER 
THÉ — COCKTAIL - SOIRÉF 
43, r.de Ponthieu - Ely 13-37 
Simone VALBELLE - JAMBLAN 
Renée LAMY - Jacquel AUGE 
MAURICE MARTELLIER 

DOMINIQUE JEANÊS 

62, r. Pigalle Tri. 20-43 

Dîners-Soupers 
H. Nouveau Spectacle de Cabaret 

LA VIE PARISIENNE 

SUZY SOLIDOR 
JOSETTE MARCEL 

DOUCET 
Cabaret ZI h. 12, rue Ste-Anne. Rie. 87 -SB 

V OL DE NUIT 
(Lt BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRIT] 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 12 HEURES 

8,r. du Colonel-Renard 
ÉlO.41-84. Etoile-Ternes 

\o£Çluice 
:C.F.C ^^RfAiisAnoNotJÎAN BOYER 

CINI MA OMDE 
4, CHAUSSEE D'ANTIN - PRO. 01-90 

Permanent de 12 6 23 heures 

La maison 
«tes 

7 jeunes filles 
avec- JEAN TISSIER 

IL Y A DEUX FILMS A VOIR 
A U B E R T, 24, Bd des Italiens CLUB des VEDETTES 

PIERRE RENOIR, J. - L. BARRAULT S TINO ROSSI 
ALBERT PREJEAN, RENÉ LEFÈVRE J • s i-e w rv w «* ■ 
LA l'ISTE DU SUD • F" / E V R E S 

IE^J0tffeï3feZ3 1 ■ RUE BALZAC ' 
^PSSKrl Cr CJ (Angle Champs-Elysées; 

* ^DERNIERE AVENTURE 1 * 
C.ISLOW7E D'HIVER TTTY.T.Y.T.T.TTTT.TTTTTT.TT.TTTYTyTT.TTT.T.a-.TT.T.Ty; 

MtlHU «£l'UBUGUfc » A 1UO MElHtî- — 1 (* '• 

BLANCHE NEIGE - LA CHASSE A COURRE Un spectacln 
formidable III 
* Au môme programma : SPEESSARDY et les Tigres royaux, et les Eléphants * 
Jim. el Jeudi 2 mal. à Kb et 17b., soirie 20 h. * rt nu NUMÉROS * Lt Lundi el Samedi a 15 b. Soir à 20 h 

du rire, de la gaité 
Les Clowns ALEX et ZAVATTA + U 

Mercredi soirée 20 b Relâche Mardi et Vendredi M 

118, Ch.-Elysées 
Métro : George-V CINÉMA DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

L'ENFER DE LA FORÊT VIERGE 
UN RECORD : le seul film projeté aux Champs-Elysées depuis plus de 10 semaines 

LINA DESLYS, lo ravissante diseuse 
du music-hall et de la radio, nous 

vient au cabaret du « LOUP 
BLANC » où son succès grandit. 

I.ea films que vous trei voir : 
Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 46 à 23 h 
Balzac, 136. Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
Berthier, 35, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D. F. : 14 à 23 h.... 
Cinéma des'Champs-Elysées, 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 22 h. 30. 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90. 
Clichy (Le), 7, pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. MAR 94-17 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. dé 14 à 23 h 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN, 30-12. 
Denfert-Rochereau 
Ermitage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 
Lux Lafayette, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. NOR. 47-18. . 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25. . . . 
Midi Minuit, 14, bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. PRO. 27-51. 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14 à 23 h. ETO. 41-48. . . 
Pacific, 48, bd. de Strasbourg. Perm. 13 à 23 h. BOT. 12-18. . . 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
Saint-Lambert, 6, r. Péclet. Sem. : 20 h. 40 D. et F. : 14 et 16 h. 30. 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
Studio Parnasse, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. 58-00 
Ursulines, 10, r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S. 20 h. 30. . „ 

. Vivienne. Perm. 14 à 23 h 

Ou 15 au 21 avril 

La Piste du Sud. 
Dernière Aventure -
Le Prix du Silence 
L'Enfer de la Forêt Vierge-
La Maison des 7 Jeunes Filles 
Yamilé sous les Cèdres 
Fièvres 
Fièvres 
L'Innocent 
Le Pavillon brûle 
Boléro. 
Dernière Aventure 
Un Soir d'Escale 
Adrienne Lecouvreur 

Belle Etoile 
Jenny Jeune Prof 
Ici l'on pêche 
Folie Nocturne 
Opéra-Musette 
Quelle drôle de gosse 
Fanny 
Dédé-la-Musique 
La Femme du Boulanger — 
La Maison des 7 Jeunes FiUes-

Du 22 au 28 avril 

La Piste du Sud — 
Dernière Aventure ■ 
Le Chemin de la Liberté 
L'Enfer de la Forêt Vierge " 
La Maison des 7 Jeunes Filles 
Le Juif Sues 
Histoire de rire ~ 
Fièvres (jusqu'au 24) T 
Mam'zelle Bonaparte 
La Belle Hongroise 
Boléro ~ 
Dernière Aventure -■ 
Désiré 
Le Jour se lève "' 
Vacances payées 
Le Moussaillon 
Folies Nocturnes 
Remorques-
Fièvres 
Ces Dames aux chapeaux verts 
Fièvres 
Désiré-^-
Remorques— 
L'Empreinte du Dieu 
Histoire de rire M 

: 
Le gérant : R. Régamey 

PEPEE DAEMS, la célèbre danseuse 
acrobatique qui remporte actuelle-
ment un triomphal succès à l'A.B.C. 




